Relative  aux  fupprejfions  & réunions  de  Cures. 
Donnée  à Paris  Je  24  Novembre  1790. 


^ Ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu,  &.parla  Loi  con’ 
titutionneüc  de  l’Etat,  Roi  des  François  : A tou 
prefens  &à  venir;  Salut.  L’Affembléé Nationale 
décrété,  <&  Nous  voulons  & ordonnons  ce  qui  fuit 

Decret  de  l’Assemblée  Nationale 

du  Novembre 

L’Assemblée  Nationale  , ouï  le  rapport  de  fon 
omite  ecclefiaftique , décrété  qu’en  cas  de  fuppref- 
lon  de  Cures  de  villes  ou  de  campagnes , & de  leur 
réunion  a une  églife  autre  qu’une  Cathédrale,  celui 
qui  e trouvera  Curé  de  la  paroilTe  à laquelle  fe  fera 


C-  ,<.if 


la  réuniôarfeï'a  fc»'  Curé  de  la  paroifle  dans  toute 

l’étendue  defanouvellecirconfcnption,  & les  Cures 
fupprimés  auront  feulement  la  faculté  d’etre  fes  Vi- 
caires, fuivant  fart.  1“  du  Décret  du  i8  oaobre 

dernier.  ^ . 

Si  cette  églife , à laquelle  fe  fait  la  reunion , ell  va- 
cante , ou  fl  le  fervice  paroiffial  des  églifes  fupprimees 
eft  transféré  dans  une  églife  qui  n’avoit  point  le  titre 
de  paroiffe,  dans  ces  deux  cas,  le  Curé  de  la  paroi  e 
nouvellement  formée  & circonfcrite , femelu  par  e- 
Diftria,  dans  les  formes  établies  par  les  Secrets  fur 
la  Conftitution  civile  du  Clergé;  mais  les  EUaevirs  ne 
pourront  cboifir,  pour  cette  fois, que  un  des  Cures 
des  Eglifes  fupprimées  ou  transférées  ; les  autres  n au- 
ront que  la  faculté  d’être  fes  Vicaires. 

Et  fl , par  quelque  genre  de  vacances  que  ce  loit , 
il  n’v  a de  toutes  les  églifes  fupprimées  ou  reunies , 
qu’un  feul  Curé  exiftant,  il  fera  de  droit  Cure  de  la 

nouvelle  paroiffe,  telle  qu’elle  fera  nouvellement  c.r- 

confcrite. 


Nous  avons  fanaionné,  & par  ces  prefentes  fignees 
de  notre  main,  fanaionnons  le  prefent  Decret. 
Mandons  & ordonnons  a tous  les  Tribunaux , Corps 
adminiftratifs  & Municipalités,  que  ces  prefentes 
ils  faffent  tranfcrire  fur  leurs  Regiftres , lire  , pu- 


t,i„  & dan.  1»- 

meo.tefpeaifs,  & ejéo.ter  comme  Le  du  Royau 

me.  En  foi  de  quoi  Nous  avons  ligne  & fait  contre- 
' figner  cefdites  préfentes , auxquelles  Nous  avons^  ai 
appoferleSceaudel’État.AParis,levingt-quatneme 
jour  du  mois  de  Novembre,  l’an  de  grâce  mil  fept 
.en.  ,n..r.-vlng.-d» , & de  .o.re  règne  le  d.rf.p- 
rième.  Signi  LOUIS.  & fte  fau  t- 
Duport.  Et  fcellées  du  Sceau  de  l Etat. 


BEAUVAIS, 

De  l’Imprimerie  de  P.  ° , ,,Oife. 

Tmnrirneur  du  Dduartement  0 
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